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CVII . Empbre v ' r ! zt
lors chantoit au chœur auec fes ma-
ficiens ; ce qui arriva après qu

’il eut
gouverné l’Empire feptans,cinq mois
8c quatorze iourSjl’an 8zo .

10VIS LE DEBONNAIRE
Empereur d ’Occident .

Par l 'entremife de Lotbaire,
le me vis par deux fois dépouilléde l ’EJlat:
Mais mon tempérament facile & débonnaire

r ut tanfe de cét attentat ,

A Infi que Charlemagne s’eftoit
acquis ce nom par Tes belles

attioris , Ton fils Louis fut furnommé
le Débonnaire à caufe de fa pieté , bon.
té & courtoifie. Il eut pour mere Hil.
degardc fille du Duc des Seues,il cf-
poufa en premières nopces Irmengar-
de , de laquelle il eut trois fils , LothaL.
rè,Pépin & Louis ; après la niorc de fa
première femme il efpoufa ludirh , quifut mere de Charles,furnommé leChau*
ue , qui luy fucccda à la Couronne de
France . Aulïï - toft que fon pere eufl;
rendu Fèfprit , il fe tranfporta à Aix3
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st Lovis ie Débonnaire
lieu de (on deceds , où il apprit que les
ennemis du Pape Leon ayant fçeu la
mort de Charlemagne Ton protetteur ,
le pcrfecutoient d’vne étudié façon -, ce
qui l’obligea d’envoyer fon neveu Ber¬
nard en Italie pour le déliurer de cette
pcrfccution : mais Bernard eflant. tom¬
bé malade en chemin , ne pût arriver
allez roft pour l’en délivrer , apprenant
qu

’ il eftoit mort d’affliâion , pour ayoïr
veu piller & brufler fes maifons. Au'

Pape Leon III . fucceda Eftienne IV .
qui auflhtoft enuoyades Ambaflàdeurs
à Louis pour l’advertir qu

’il venoit en
France , ayant à conférer aucc luy fur
quelque chofc touchant la Religion.
Louis n’ en eut pas pluftoft receu la
nouvelle , qu’il enuoya fon Clergé au
devant , & ne fe contentant pas de cela ,
il y fut luy . mefmc : l’ayant rencontré
proche les portes de Rheims. il defeen-
dit de fon cheval , 6c l ’

accompagna iuf-
qu

’à la porte de l 'Eglifc , dans laquelle
ayant fait leurs prières , ils s’entretin-
drent de ce qui concernait le bien Sc
l’advancement de la Religion. Le Di¬
manche enfuiuant à l’ifluëde la Melfe
le Pape le couronna aueç fa femme Ir-
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CVIII . Emperhyr ! ij
mengarde . Quelque temps après le Pa¬
pe ayant receu de l ’Empereur de tres -
magnifiques prefens , s ’en retourna
à Rome , où peu de temps après il
mourut . Pafchal ayant efté éleu en fa
place fans le faire fçavoir à l’Empe¬
reur qui avoir la prééminence et»
la nomination des Papes ; ( privilè¬
ge que Charlemagne auoit obtenu du
Pape Adrien ) il en fut quelque peu cou -
roucé ; mais le Pape Pafchal luy ayant
enuoyé des Ambaüfadeurs , ils ne fe ju-
ftifierent pas feulement auprès de Louis ,
mais luy firent encore renoncer au pri¬
vilège qu

’il a-yoit hérité de fon pere,
alléguant que le Pape Adrien l ’avoit
donné au grand préjudice de l’

Eglife ;
de plus pour le gratifier dauantage. ee
Prince confirma les donations faiecs aux
Papes par fes Prcdecdfcurs . La mefmc
année il luy arriuavn accident bien re¬
marquable pour le grand péril qu ’il
courpt ; car comme il pafloit fur vu
pont de bois auec l’élite de fanoblcffe,
le pont rompit fous fes pieds & l ’ac¬
cabla de fes ruines ; toutefois foit par
les foins qu’on prit de fa perfonnc,ou
pat yn miracle de la prouidcnce diui*



24 Lf ' VlS LE DEBONNAIRE
ne il ne fur aucunement blefi ’

é , ce qui
n ’arriua pas à tous ceux de fa fuitte,
ainfi que quelques-vns le firent voit
par leur mort , & d ’autres par leurs blef-
fures . Cét accident inopiné fut caufe
qu

’il difpofa de fes Eftats en faueurde
fes fils : quelques autres Autheurs ne
font pas de ce fentiment , difant qu

’il
fit ce partage pour donner de la terreur
à fes ennemis -, quoy qu

’il en foir,Lo-
thaire qui eftoit l ’aifné , eut l ’Empire
auec le Royaume de France , Pépin cc -
luy d ’Aquitaine , & Louis ceîuy deBa-
uiere . gernard fon Neueu qui eftoit
pour lors en Italie non content de cette
diftribution,prit les armes contre Louis,
•difant que le Royaume de France luy
appartenoit , &c partant qu

’il l ’avoit
donne à fon préjudice : Louis ayant ap¬
pris cette révolté,fit la paix auec le
Roy de Dannemark contre lequel il
avoir guerre,puis mena fon àrmée en
Italie pour mettre Bernard à la . raifon ,
ce qu'il fit j car Bernatd intimidé de la
venue - de l ’

Empereur , n ’eut pas l’af-
feuranCe. de l ’attendre les armes au
poing , & fut allez imprudent pour
S

’aller rendre entre fes mains auec toute
fa famille .



CVIII . EM P%. R E V & » IJfa famille , croyant obtenir le pardonde fa révolté , ce qui arriua tout autre¬
ment : car l ’

Empereur l’
ayant mis entre

les mains de la Iuflice , il fut condam¬
né d’auoir la tefte trenchée , ce qui ne
s’exécuta point par l’ordre de l’

Empe¬reur , qui luy fit feulement crever les
yeux , 8c le refferra dans vn Monafte -
re . Cette a&ion , quoy que iufte , le
mit en fort mauvaife odeur auprès de
fes fubjets , & mefrrre fes fils fe révol¬
tèrent contre luy ; ce qui arriva pourcette caufe : l’

Empereur ayant perdu fa
première femme Irmengarde mere de
fes trois fils,efpoufa en fécondés nopcesludith de Bavière , de laquelle il eut un
fils nommé Charles . Toute l ’ambition
de cette PrincdTe eftant d ’élever fon fils
au préjudice des autres , fit qu

’elle fça-
voit fi bien par fes careffes gagner l’

efprïcde fon mary , qu
’cîlc luy Faifoir faire

tout ce quelle vouloir : Lothaire fes
frereS prevoyaus fon defi 'ein ne pou -
vans foufifrir que leur pere fe lama [t gou¬verner pat une femme,prirent les armes
contre luy , & luy auroient fait unecruelle guerre , fi q .aeiqu ’vn ne fe fuft
entremis de leur remontrer les crimes

U . Partie. jB



ié Lovis ISq Dïsonnaîre
qu

’ ils commettraient en levant les
J ;S fur leur pere ; ce qui leur fit quit¬

ter pour quelque temps un fi detefta-
ble delîein : Car l'Empereur ayant de¬
puis donné l ’Aquitaine à fon jeune fils
Charles , Lothaire & fes freres prirent
les armes , & vinrent fe joindre dans
rÂlface,où eftoit leur rendez- vous , &
où leur pere leur fut livré par plufieurs
de fes fubjers qu

’ils avoient corrom¬
pu : quand ils l’eurent en leur poflef-
fion , ils luy oftcrent fa Couronne , fes
habits Impériaux , & le traitèrent com-
me indigne de commander . Ce pau¬
vre Prince voyant qu

’ils lemaltraitoient
de la forte , leur dit les larmes aux
yeux , pour voir s’ il ne les remettrait
point à leur deuoir : Mes enfans,fon~
venez, vous que vms ayant donne la vie,
tfr élevez au fupreme degré de grandeur
eh vms efles , vous me devez l'obéijfance
(f le rcfpetl ; cejfîz dtnc pour voflre
honneur fie me maltraiter & de me faire
des iniuret ^ ,qui ne peuvent tomber que
fur vous : car en quelle eftime ferez- vous
parmy le monde , quand l 'on feaura que
vous aurez def honoré celuy duquel vous
tenez , & l 'honneur ejr la vie ? Il leur
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C VIII . Em PE REV R ? £ Jtint encore plufieurs difcours , qui au-
roientpû fléchir des tigres qui euffenc
efté capables de l ’entendre : mais ces
cœurs de bronze , bien loin de s’atten¬
drir à de fl douces paroles,s

’
y endurci¬

rent : car après l’avoic dépofl
’ede de

tous fes biens,ils l’enfermerent dans
S . Medard de Soiflbns , où ils le con¬
traignirent à fe faire moine . Quant à
Charles 8c à ludith , ils les releguerent ,l’vn dans le monaftere de Prum en Lo¬
raine , & l’autre à Tortone en Pied mont .

'
Les François ayant appris le defaftrc
de fes illuftres infortunez fe foûleve -
rent cùntre Lothairc , criant à hauts
voix qu

’ils vouloient revoir l’
Empereur

Débonnaire j ce qui obligea Lothaire à
retirer fon pere du lieu où il l ’avoic
mis , 8c à luy rendre fes premières di-
gnitez,luy demandant pardon des cri¬
mes qu

’il avoit commis contre fa per -
fonne facrée , ce qu

’il luv oétroyaainfl
qu

’à fes frères ( tant il eftoic bon 8c
mifericordicux ) lé contentant feule¬
ment de prendre les principaux chefs
de cette conjuration , 8c de les enfer¬
mer dans des Monafteres , quoy qu

’ils
aillent eflé condamnez par ta jufttçe à

B ij



1S LOVIS J, E DEBONNAIRE
la mort . Qu 'tique temps après que
Louis fe revit dans fon premier luftre,
il envoya dire à fon fils Lothairc qu

’il
vint en fa Cour,pour recevoir les ca-
refies qui luy efioient deuës ; l ’Empe¬
reur eftant induit à cela par Iudith ,
qui voyoit qu’elle ne pouvoir pas
pourvoir fon fils Charles , fans eftre en
bonne intelligence auec Lorhaire , qui
vint voir fon pere , qui luy ayant
fait grandes carefiès , luy remontra qu

’il
n ’avoit pas encore beaucoup de temps
à vivre , & qu

’il le conjuroit par la vie
qu ’il tenoit de luy , d ’avoir foin après
fe mort de fon efpoufe Iudith & de fon
fils Charles , auquel il laifloit le Roy¬
aume de Fiance : & pour obliger Lo¬
tit a :re à executer fa volonté , il luy
donna fa Couronne Royale , avec l ’é¬
pée qu

’il portoit ordinairement à la
guerre , Si outre cela le Royaume d ’Au -
itrafie . Lothaire comblé de tant de fa¬
veurs s’en retourna fort content , après
avoir promis à fon pere en prefence
des plus grands de fa Cour , de fuivre
fon commandement jufqu’au dernier
foûpir de ù vie . Louis qui efioit en
Italie ayant appris le dernier partage,
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CVIII . EmperevrH 23
fe foûleva contre Ton perc , difant qu’il
l 'avoit fait à fon préjudice -, mais l ’Em¬
pereur l ’ayant vaincu , luy pardonna
fa rébellion , qui ne fut pas la dernierc
qu

’il fit pendant la vie de fon pere :
car ayant appris qu

'à fon retour il
eitoit tombé malade , il mit pour la fé¬
condé fois fon armée en campagne,
croyant bien venir à bout de fon mau¬
vais delfein . L ’

Empereur en eilant ad -
vetty , tout malade qu’il effoit , fe re¬
mit à la telle de ion armée -, mais ion
indifpofltion s’ eftant augmentée à In -
gilheim , il y mourut d’vne défluxion
fur la poitrine , ou félon d ’autres il fut
tellement effrayé d ’vne prodigieufe
éclipfe du Soleil qui parut en ce temps,
qu

’il en mouruft l ’an foixante & quatre
de fon âge , le * 8 . Iuin , après avoir
gouverné l ’

Empire vingt fept ans,l ’an
840 . Ce Prince fut grandement dévot,
& l’on dit qu

’eftant malade , il fe replie
l’

efpace de quarente jours de la fainte
Euchariftie . Il avoir pour Devife .

Omnium rcrum vicijjituda .
Chaque chofe a fon tour.

Büj
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